
LE CANARD.

honteux. Ai-je vécu jusqu'aujourd'hui
pour entenbre de pareilles infamies. Mais
qu'est-ce que je puis attendre d'un hom-
me qui passe ses veillées au Club St De-
nis, qui laisse sa femme seule à la mai-
son à s'ennuyer et qui revient chez lui
passé minuit avec un coup de trop dans
la tôte. Non monsieur ma détermination
est bien prise, plutôt que de l'endurer, je
demanderai une séparation.

-C'est très bien, fais comme bon te
semblera, ma chère. et aussitôt que tu le
voudras.

-Aussitôt que je voudrai. Ah, je com-
prends maintenants. C'est ce que tu cher-
ches. C'est Clovis qui t'a- mis cette idée là
dans la tête. Je ne doute pas qu'il désire
te voir débarrassé de ta femme afin que
tu mène avec lui une vie de dissi1,.tion.
Lorsque maman a vu Clovis pour la pre.
mière fois, elle m'a dit : je n'aime pas les
manières de ce jeunne homme. Maman
a.l'esprit pénétrant.

-Elle ferait mieux de s'occuper de ses
propres affaires.

-Quoi, maman, maman, ai-je bien en-
tendu. Jc croyais avoir épousé un gentil-
homme.

-Et moi je pensais avoir épousé un
ange, mais je découvre maintenant que je
me suis enchaîné à un ....

-Eh bien, à un. . . quoi? Parle, dis-
le. Je sais fort bien ce que tu voulais
dire. Tu n'as pas eu l'intention de le dire,
mais tu l'as dit, Lu l'as dit. Non, il est
inutile de.m'embrasser Adolphe. Tu m'as
tuée. Tout est fini entre nous.

" Une femme devrait être raisonnable.
Tu a. été injuste.-C'est toi Adolhhe,

qui parle en mal de mes parents. C'est
toi qui a parlé de m'abondonner pour un
club de méchants et pour un garnement
comme Clovis. Tu m'a sappelé un dia . .
Oui, oui c'est le cas.

Oh ! ôh 1 Est-ce que je ne suis.pas t'a
chère Ninette, n'as-tu pas du repentir de
ce que tu a fait, ne feras-tu pas. tout ce.
que je te dirai. Je.pense que j'essairai de
vivre, D'dolphe, oui.1non cher Dodolphe,
mon petit vieux, je vivrai pour toil Tu
peux m'embrasser, mais maintenant, fer-
mons les volets. tirons les rideaux, et al-
lumons le gaz. La lune est couchee.

COUACsB.

On parle de présenter la candidature de
l'hon. M. Laurier dans Québec Centre. Le
Canard trouve que c'est aller pas mal loin.
(Pas Malouin pour les abonnés de "l 'Ami
du Peuple.) »

Le '<Canard arrive de St. Jérôme où
il a visité les mines dont on parle tant,
Dans quelques jours 2,000 hommes seront
employés aux travaux d'exploitation.
Après avoir fait des excavations jusqu'au
delà de la quatriè.ne couche, Monsieur
Piret a touché un filon de casserolles
étamées. Cette couche a 20 pieds d'é-
paisseur. Plus loin il a trouvé une mine
de crachoirs en marcassite et de pattes
de poêle en fer pyriteux. Commo le dis-
trict de St Jérôme est d'und formation
gypseuse on s'attend de jour en jour à
de nouvelles découvertes. M. Piret refu-

MAcKENZIE (chef d'attaque des ténors). -Allons, mes petits agneaux, chantons
en chSur:

Nous n'irons plus au bois
Les "<lauriers " sont coupés.

Etc., etc., etc.

se 86,000,000 pour sa part des bénéfices: Réussir à se marier est la chose la plus
dans les nouvelles mines simple du monde, seulement, il s'agit de

ne pas être distrait.

D3 1i l déitdMLde iu s ac a e e .aurier,ûýque l'intelligente popula.tion de Drm-
mond et Arthabaska se " Bouibe Haut. "

*.
* -.

-Au prochain numéro commencera la
série de coup de becs que le " Canard "
se propose de donner à un marchandi de
nouveautés de la rue Ste. Catherine qui
blague le public avec ses marchandisea
mouillées e t ses.indiennes endommagées.

On me cite un trait de sang-froid si beau
que la modestie seule de son auteur m'em-
péche de dire son nom.

La foudre était tombée sur un château
des enyirons de V .. et n'était sortie qu'a-
près avoir réduit en cendres.Mme de S ...
dqn.t le gendre, M. d'A ... , était à ses
côtés eans le salon, discutant avec elle je
ne sais quelle question d'intérêt.

Air bruit do la détonation, tout le monde
accourit, épouvanté,.en :voyant, a di~ un
domestique miadems tellemen t déag~née
.-. , tel - --- c--

Un monsieur d'ùn caractère violent avait que, ce n'é,t.it, plus q.u'un. ta. de poussièré.
réussi à se contenir Pendant toutle temps Mais M. d'A.. impassible : "Jeán, balayez
qu'il avait faitela cour à sa future, Mlle V. ma belle- mère, " dit-il doucement.
II avait même tellement pris sur lui que Piété filliale et propreté !
sa douceur avait fixé les irrésoliitions de *
celle-ci. Le meilleur moyen. pour se rappelerM. X., qui se connait mieux encore qu - du nom d'ùn homme c est de se porteril ne se possède, ýrùlait pour plusieurs caution pour son loyer.motifs, de voir se terminer les intermina-bles formalités qui précèdent la possession.

Enfin, le jour des noces arrive, les con« Pourquoi les coqs ont-ils des ailes, etjoints montent en voiture pour se rendre les poules des oufs?él'église. X. a été parfait pendant tout le Parce qu' les coqs ont besoin d'elles,
trajet ; il ne respire pourtant qu'arrivé à et-les poules ont besoin d'eux.
la porte du temple ; mais le diable veut
qu'en descendant de voiture mademoisel-
le accroche sa traine au marchepied qui N'est ce pas un Canard Américain?...
en retient une bonne partie. Que vous, Lisez:
étes bête 1 murmure, dans un moment La transfusion du sang est une expéri-
d'oubli, l'agneau artificiel. La fiancée ou- ence médicale qu'on ne doit employer
tragée feint de n'avoir rien entendu, et se qu'avec beaucoup de circônspection,et qui
dirige vers l'autel avec toute la dignité produit quelquefois les résultats les plus
que comporte une queue de robe déchi- afiligeants.
rée. Mais au moment où M. le Curé lui Un homme appelé S:mpse-était à la
demande avec la.plus grande sécuritée si veille de mourir de consomption, lors-
elle prend pour époux M. X..., elle répond que le Dr Horkins, qui lui donnait des
d'une voix ferme : pas si béte ! soins, résolût de recourir à la trausfu.ion.


